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[bookmark: __UnoMark__1074_633466673][bookmark: __UnoMark__814_633466673][bookmark: __UnoMark__486_633466673][bookmark: __UnoMark__226_633466673]Milan Kundera, un auteur de la Tchécoslovaquie est reconnu pour ses travaux qui inspirent la formation de nouvelles idéologies. Il était exilé en France en 1975 pour ses idées politiques qui contredisaient les principes du pays.  Dans son livre L’ignorance, Kundera relève les thèmes de la crise d’identité et de la nostalgie à travers d’une discussion entre Josef et N. 

	Pour commencer, Josef et N. sont de vieux amis de la Tchécoslovaquie. Pendant une visite chez N., ils discutent comment l’Empire soviétique a perdu son contrôle sur des états qui souhaitaient devenir souverain, mais ont échoué. N. pose alors la question suivante :  « Mais si un pays n’est pas indépendant et ne souhaite même pas l’être, est-ce que quelqu’un sera encore prêt à mourir pour lui? » (Kundera 2000, p.179). La philosophie du patriotisme de Josef est mise en question lorsque celle-ci est comparée avec les individus qui sont libérés de l’Empire. Ces derniers ne supportent pas leur propre pays, mais utilisent simplement la terre pour vivre.

[bookmark: __UnoMark__4374_633466673][bookmark: __UnoMark__4086_633466673][bookmark: __UnoMark__3798_633466673][bookmark: __UnoMark__3510_633466673][bookmark: __UnoMark__3222_633466673][bookmark: __UnoMark__2934_633466673][bookmark: __UnoMark__2646_633466673][bookmark: __UnoMark__2358_633466673]Le thème de la nostalgie est influent dans cette section du livre quand Josef discute joyeusement dans sa langue natale tchèque. « Mais avec les autres, il était toujours conscient de choisir des mots, de construire une phrase, de surveiller son accent » (p.181). Josef était heureux parce que c’était naturel communiquer dans sa langue maternelle. En parlant le tchèque, Josef se rappela sa jeunesse, mais quelques mémoires lui ont échappé. Higgins explique ce phénomène en disant : « - pour la mémoire de bien fonctionner, il a besoin pratique constante: si les souvenirs ne sont pas évoqués, encore et encore, dans des conversations avec des amis, ils vont » (2004). 

Pour conclure, Kundera provoque dans L’ignorance le thème de la crise d’identité en soulignant la philosophie nationaliste de Josef et le thème de la nostalgie lors d’une conversation tchèque entre Josef et N. Ce texte présent des thèmes personnels pour l’auteur, qu’a-t-il  d’autre à partager?
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